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Vous dites que votre cure finit le 5 août. Je ne croyais pas que ce fût si tôt. C’était
en août et plutôt vers le milieu que dans les premiers jours que je me promettais
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d’aller vous voir. J’ai besoin d’être ici le 6 août, pour affaires, affaires de la localité
et affaires à moi qui doivent réunir quelques personnes. J’attends deux ou trois
visites d’ici à la fin de Juillet. J’aimerais donc mieux la dernière quinzaine d’août
que la première. Voici quel était mon désir et mon plan. Guillaume aura, je l'espère,
des prix au grand concours de l'université, le 17 août. Je n’ai jamais manqué d'aller
le voir couronner. Je n’y voudrais pas manquer à présent qu’il est grand et que
mons influence sur lui est de plus en plus nécessaire. J’irais à Paris le 12 août, et
j'en repartirais, le 13 au soir pour aller vous trouver, en passant par Bruxelles, là où
vous seriez sur les bords du Rhin, Ems, Bade, ou ailleurs. Je serai charmé de voir
Aberdeen, mais je doute qu’il vienne et en tous cas, ce n’est pas lui que je vais
chercher. Quel ennui que cette distance qui empêche de rien concerter. Je n'aurai
réponse à  ceci  que dans six  jours.  Je  vais  tâcher  de m’arranger pour ne pas
l'attendre et pour aller vous voir à Ems dans les derniers jours de Juillet de les
premiers  d'août  toujours  obligé d'être  ici  de  retour  le  6,  au moment  où vous
quitterez Ems. Je voudrais bien savoir où vous serez après. Je comprends que vous
n'ayez nulle envie de passer le mois d'août à Paris. Il n’y aura personne; pas un de
vos amis Français, et bien peu du corps diplomatique. La dispersion sera encore
plus grande cette année que de coutume. Tout le monde est excédé.
Va-t-on de Paris à Ems en deux jours quand on ne s'arrête pas? Je suppose qu'on
n’arrive à Ems que le troisième jour. Je vais faire demander cela à Paris. Les jeunes
Broglie et les d’Harcourt sont venus hier de Trouville, passer la journée ici. Ils sont
aimables et en train. J’ai une lettre de Madame de Ste-Aulaire qui me presse d'aller
la voir à Etiolles. A la bonne heure l’automne prochain, quand nous serons tous
rentrés à Paris.
Un M. Alexander Wood m'a apporté hier une lettre de Gladstone très amicale et qui
contient ceci  :  « Through Lord Aberdeen, I  have had the high gratification of
learning that you approved of the sentiments which I made bold to express on the
occasion of our late debate respecting foreign affairs. They were spoken with great,
sincerity. They were confortable, I believe, not only to the declared opinion of one
of our houses of Legislature but to the real, though undeclared and latent opinion
of the other. The majority of the house ef Commons was with us in heart and
conviction ; but fear of inconveniences attending the removal of a Ministry which
there  is  no  regularly  organized  opposition  ready  to  succeed,  carried  the  day,
beyond all substantial doubt against, the merits of the particular question. " Après
tout, je crois que c’est bien là le vrai, et que la victoire de Lord Palmerston n'est ni
de bien bon aloi,  ni  bien définitive s’il  recommence.  Et  je  suis  persuadé qu’il
recommencera.
La poste est en retard ce matin. Non pas vous, mais toute la poste. Je ne comprends
pas pourquoi. Il n'y a point de sûreté ; on peut tous les jours apprendre de Paris je
ne sais quoi. Je vais faire ma toilette en attendant, et avant de vous dire adieu.

Onze heures
Voilà le facteur qui a été retardé. Il faut qu'il reparte tout de suite. Je n'ai que le
temps de fermer ma lettre. Adieu, adieu.
Le mercredi 17 ou au plus tard le 18, vous aurez été délivré de mon inquiétude.
Adieu. G.
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